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ROUBA1X 
» « TUE, TUE LES 

criaient les tisserands de Ronnaix 

i LES F K TARDAT AIRE* — Plusieurs i 
peraonn s. qui n'avalent p i s tenu | 
compte de 1 heur* de la retraite a j 

! 15 heures, ont été surprises par la 
1 police et f ratifiées d'un proce»-ve; bai 

Ce sont : MM. Jean Carller. 43 ans. i 
13. rue Salnta-Tbéréae : Alphonse! 
Dhelltn. 35 ans. ru* d'Tores. à One-1 

^ _ ^ _ _ _ _ ^ ^ ^ _ _ _ _ _ _ _ ^ _ _ ! luirait iB i ; Casimir Wolakl. 64. rue| 
des Longues-Haies, cour Bernard, 22 

Et les cris reprenaient dé plus '* M - " Odette Bradet. 53 bla. rue ! 
belle : des Filatures, et Augyit* Ackerman. 

— Aux armes ! Tus les bougre» ! l * ' "*• < 1 ' 0 r » n 

C est dan» cea transe*, «t quelque. ™ W O U M V F V O L S ? E V B L ? g 

a l l t . H . „ ,™. . '...— s-.. .H» _*,Jl>4i. —M"»« Bauval. 19 ans. encaisaeuse, do-
autres encore, que Car 1er attendit m l c l l l è e lg_ „ . saints-Tnérese. aval 
se lever le Jour. Les plus acharnée déposé son vélo, dimanche, dans le 
se fatiguèrent, e t les cris s'espacèrent couloir de son habitation En ralaon 
de plus en plus. Car'.le- n entendait . de la chaleur, elle avait laissé sa porte 

. . . . . . . J ! _ « _ . _ „ , , . , „ , e , PU» monter vera le grenier que des, ouverte. Mais qusnd. à 20 h 30. elle 

ENVOYE PAR S \W^~sx^-\gZè^SZë 
saient le» p.u> rebelles... i0 i r J t n , attirer l 'attntlon de qu-

C'était l'Instant de filer, Carller que ce fût . 
fit seller les chevaux, e t par des V N MARilBECR ENLEVE DES 
ch'-mins de campagne, s'en fut sur P C M M I S DE TERRE DANS UN JAR-

. '.a route de Lille. HIN. — M. Guillaume Vanderpault. 
Del l , les coqs chantaient, grlm-1 5» sns. domicilié rue de Lsnnoy. fort 

Roubaix a ce point de resasmblan-1 était fait. Et Us n'étalent pas plus oés sur les pai l le» . Mal* l'huissier. I D ? S C * ! ? ' M ' 1****** un Jardin situé 
e* avec Paru : pas plus que la capl- fiers que cela de leur délicate à chaque cocorico, tressautait sur i ^ u „ 7 " " 

son cheval. Il lui semblait entendre q u e i q U 
•MNJ» de pommes de terre M Vander 
pault a déposé une plaint», et l'on 
recherche le voleur. 

AUX RETRAITES DES TRAMWAYS 
TE L'E.L.R.T. — Le Jeu de cartes 
mrnsuel prévu pour le mercredi 

TOURCOING 
Sous les chauds rayons du soleil printanier 

A 
pour entraver l'essor de lenr manufacture 

leur délicate 
taie, notre ville ne e'eat faite en un mission 
JPUT... Tout alla bien Jusqu'à Waaquehàl. quelque tisserand de ce maudit plat 

On sait qu'avant'détendre ses rues «•'•-s»-»-* de l'huissier devait com- paya !ul crier dans l'oreille : 
bordées d'atellera s u delà des ™*™*r '*•• P 0 " • • continuer par — Tue. tue les bougres !... 
« baye* » Oarrette. Agache ou Pol- c ™ i x « R o u t > » l x : •*-

let. e t de remplacer dan~ la campa- **» Wasquehallena. quand l'huis- * 
gne bouleversée le chant des grillons * : e r JJ* » ° n f"*51^ ' , u r e n t * n v u e MARDI 8 JUILLET • .1er et son eacorte furent 
par î e bruït de." navett««"Roûba'lx ouvrirent le feu. De la place, où Ils 
éta i t u n bourg modeste. Et avant de s étalent rassembles i ls marchèrent 
fadre de ce bourg la métropole fran- a l a e n c o n t r e de 1 homme de loi. 
cals» d u textile, nos ancêtres durent, o u . l . l d . . " ^ _ , ^ " J ^ ' . . P _ U l V p r U .d* 21 h 32 
BffVonter de nombreuses difficultés. P*1""- J"**1 P l u » prudent de conti 

nuer son chemin. Croix ne lui réus 
une foule mena 

Houbalx. Que 

Juillet est reporté au deuxième mer
de, credi du mois d'août. 

main, saint Cyrille. C R O D C 
lever à 5 h. 58: coucher à 

LES CONSULTATIONS DES NOUR-

Aulnurd'hul: sainte Virginie. 

e- Dlelne le 8- dernier quar- RUSONS auront Heu le mercredi 
pr lt ; 8 • Juillet, de 15 h. 18 h . à la Malso 

Sapeurs-pompiers: N" d'appel: 303.33. des ceuvres sociales, .place de la Repu 
Caisse d'Epargne: ' de » h. à 13 h. etibltque. 

dont certaines menacèrent, à diffé
rentes époques, d'engloutir à Jamais »"• .P"*,.1?1*'-1*, c t 

sa prospérité et sa renommée, t en - , J a n t * ' attendait 
d r e , chaîne» que n o , pères sol- . »•"» " J » dix-huit eergenta contre de 14 tv » , U h 
tmaiemt nvec une vletlanoe de tous , r o ' » mt]l^ hommes aux bras durs Consultation « -—.«a. A . I. it I " — — » ' • -*•- ~ 
£ r £ . ï . * j r , f l « l "- n c « a« x o u s conduit , par je . bourgeteurs eux- » i l . * • a u . l 0 ? * L d M » . °^ÏÏL "".-"'V I prénatales seront donnée, 

mêmes ? 
L huissier tourna bride et detnan-

, CONULTATIONS PRENATALES. — 
consultation de nourrissons: de 1B| j e u d l JQ juillet, des consulatatlons 

l i t -
distribution de Goutte de lait: 

' à '12 heures. 
Dispensaire d'hygiène sociale Plerre-

temtté. de 14 h. à 17 h., "par les soins 
de deux sages-femmes diplômées ; ces 
consultations sont gratuites et n'en-

lee, Instants. 
Leurs plus puissants voisins, et 

leurs adversaires les plus acharnés. 
furent les Lillois, d a accès au château. « Au moins. 1*. «e-Roubaix. 90. rue Edouard-Anseele. f a g e n t e n r l e n l e c n o u d u Q o c . 

..On le volt, nous sommes en plein pensait-M. Je pourrai mexpllquer, « t ' a 15 h., consultation pour adultes 
le bailli fera entendre raison à ces pharmacien de service «e nuit. 

Lelong. 172. rue de Lille. 
Il y trouva en effet le bailli ; mais 

plas enquête 1e M. Boumajisiti, ooss-
misaairs du > arrondissement, sait se» 
eheess au point. Deronns avait b l s s 
fait ls demande ds :oge.nent. mal* * e -
t i n t le refus du cafetier. U était SBtré 
dans une violants colère et avait cassé 
plusieurs verres. Sur son refus d* payse 
la casse, le cafetier avait pris son vélo 
en gac*. r w U n'était nullement 
questiçn d au billet dt clnquant» 
fraacs. 

Deronne en fut quitta pour 
au violon au lieu ds laser à l'« -
net. Et dimanche matin, après àvstt 
médité toute la nuit sur les conaè-
qusBoss de sa mauvais* humeur. Il 
«•offrit à dédommager le cafetier. 

MOUVAUX 
Le* commande* de charbo* 

passé. Cette hostil ité ancienne sein 
ble aujourd'hui u n peu puérile aux s 'J 8 ^* 
industriels roubalalens et llleots, dont 

Sur les bancs Je /'avenue Ican-MUlcl, les vieillards profilent du beau temps. 1 
(Ph. J. de Rx) 

lés lnterèU se sont. dspuW lors, si n t m P « u n exécuteur docile de ses y. . . u R a y m o n d L e j e u n C m*'rte. le Jeudi 
b,en soudé, dans 1 alliance d e . fa- volonMa. ™ " 0 e ' , £ " " * «a-" 1" b : le , cent, 
m i ; i # s — Pourquoi aver-veus amené tant répartiteur de 1 CJtnvTe mutuel le présenter leurs i 

des convalescents 
de l'hôpital de la Fraternité 

der 

WATTRELOS 
Les LlUol* et les Tournayslen» se de gens, lui d i t le bailli d ira ton 

mettaient alors d'accord pour empé- u n P^u p m < : * ? Un de mes sergents 
ch-r le « plat pays • de Roubaix de V ° ' J ' aurait accompagne dans les 
fabriquer des tripes de velours, des maisons d-s bourwteurs et tous mes 
étoffes de hautteliste ou de sayette- pauvre» ouvriers seraient restes bien 
ri". C'était là leur privilège et, par tranquilles a leurs métl?rs ! 
toutes sortes de chicanes. Ils svaient On est huissier ou e n n? l'e*t pas. 
tenté de retire.- aux Roubaisiens le Le rôle de Carlier était d- saisir les , f n c i t , * 
droit de drapper. droit qui avait été tripes Irrewulléres et de rompre les .-au. ancien romuattant. r ' P " 5 " " " r 

octrevé à ces derniers par une lettre outil*. Puisque le bailli ne vou'.alt de l'Œuvre mutuelle de» cou -
d u duc de B o u r g o g n r C h a n e s le pas lut scTord-r aide. ,. c a s e r a i t ™ » - ^ î Œ ^ a * \ u ^ - Ï Ï - ' % , £ Ï Ï ? i . ^ f f i S c . ÎTX£Z% <\Ziï,~ l \ m 
Téméraire, datée d u 1" novembre outr»... Ce fut une détermination , „ n i t e membre de la mutuelle des s , m u n i r d e la carte d'Identité. i l " 36 « de 14 à 17 h 
1469. fâcheuse. ancien» élèves de l'Ecole des arts In- P E R M A N E N C E DES SYNDICATS LI-

Mieux encore ! Après avoir, contre n it%it k _ , , , „ goptj d u c n » t e a u enwtrtel*. , . „, , , , . , . „ . ERES. — Mardi 8 Juillet, de S h. 30 
l'hostilité de leurs voUlhs. continué , „ • „ „ v o l x c r ! a a a n s C e s naseaux L'Œuvre mu'nen'f" ro^aborateur a « h. 33. 38. rue Saint-Joseph. 
Jeux petit ibonhomme de chemin, les d u c h e ^ , . '^ , e ,unér« i î î e s P a îron î lieu mercredi 

— Tue les bougres ! , ] '" n è t , * 9 neures. en l'église Saint-

teur, lors de l'accouchement. 
CONTROLEUR DES CONTRIBU

TIONS DIRECTES. — Le contrôleur 
des contributions directes recevra à la 

contribuables pourront lui MARDI 8 JUILLET ; 
réclamation» rt deman- i«*..i a> — ^. n a 11 «. -> . . . s a J ° " * Debrabaot. Jeannlne Dendalle, Jac-

is rense l .nemeîS?^ 14 a ,7 h de « à 12 h. et de A ,J j s s l u p M a r r i ( é ^ â l t . u ' quelin. Delecour. Jacqueline Botter- AUX ANCIENS COMBATTAUTi (TJ. 
" ' " ~ - . - _ . • . _ être mis en annhcstmn «sna être m a n ' Ruguette rourmentraux. Jean- H. C ) . — En vue de percevoir las optu 
. , C „ a , S ? a d é P . " ; n ' : d ' 9 h 3 0 a l l n 3 0 "n* occasion de soulèvement narres n ' - M a r ' « Bouche. Françoise Pereoot, satlon.. un collecteur paawra à domU 
et de 14 à 16 h. ma» in i l l lua — •aullesisipsH par Isai^ssan, vermeulen. Nelly vienne, elle dan» le quartier de Balnt-Fra»»» 

| une façon de manifester bruyammeiit'conte. Paulette Stenevard. Monique 
sa Joie. '. Oebrabant, Jeannlne Dendalle. Jae-

L'inscnption des 
charbon se fera comme suit : 

8SCTEUR N» 1. à U Malrts : 
Jeudi 1» Juillet, — Rues ds Lille. 

Tourcoing ijusque brasserie Lemalrs), 
place de la Paix, carrière des Près, av. 
Poch, rues Mac Mahon, ds Roubaix. 
des Poilus. Marceau. Thlers. BourMta 
sQébsr. place de la Délivrance, rusa 
de l'Hospice et Jeanne-d'Arc. 4 

Vendredi 11 Juillet, — Rues Alsace-
Lorraine. Amiral-Courbet. Basa*. Ialf. 
V -Hugo. Dunes, platanes. Lllas. Mi
rabeau, das Fleurs. Oailiénl (Jusqu'au 
bd Oamot). rues Négrier. Waaqushal. 
bd de la Marne, rue Carnot (jusque 
rue Paidherbe). rue du Tries. 

SECTEUR N» 2. à ta Mains : 
Jeudi 17 Juillet, — Rues aacalsttsa 

Vauban. raldherbe. St-Paul, Ht-PlSTT*. 
Nouvelle, Presbytère, Constantin, Fac
teur. Château. 

Vendredi II Juillet. — Rues potsaon-
nler. Turgot, Congo, Turenns, OalllaBJ. 
(à partir du bd Oamot). ruas Verts. 
Jean-Jaurès. Zplnette, bd Camot là 
partir ds la rus raldherbe). contour 
Sacré-Cœur. 

BBVraVR N- 3. Patronage Ratas» 
Franco*» (rue r.-MasureL Le* m a r s » 

samedi l t Juillet. — Rues de Tour
coing, de la Brasserie, Lemalre aux 
n-anc*. des Ravennes, Jean-Bars. 
Oambet+i. 

Lundi » juillet. — Rues Masurst, 
Rouget-de-Llele. réllx-raure, Verdun, 
Lorthlols. Forgette, Balsleux, Vert-Prè, 
Oalete. des Champs, des Coulons. 

Nous apprenons avec regret la mort. PAIEMENT DES SECOURS*. — On Bibliothèque communale: de 14 h. 
survenue en son domicile. 88. rue de paiera, su bureau d'assistance. 1 bis. 17 h. 
la" Potennerie à .'âge de 66 ans. de M. rue Jean-Jaurès, le Jeudi 10 Juillet.1 Bibliothèque populaire: de 9 h. 
Raymond Lejeune. agent commercial > , allocations d'asslstsnce aux vieil- n h. 30. 

E ab'issementa Mott'-Bossut fils. 'arda, infirmes et Incurables : de 9 h Consulat belte: de 8 h à 12 h. 30 
d'Académie, médaillé du tra- » n n , n" 1 à 600 ; de 14 à 16 h . Famille du soldat tourquennois: 

601 et suivants. On paiera aussi les 9 n a u n 3 0 
allocations d'assistance aux femmes Maison de la famille: de 9 à 12 

intéressés 
Tourquennois. Nous 

à elle sa produisit, 

ce fut la révolte des Odette ClmeUère. Luclle BUc. Simon» «,'is pendant la semaine du 7 au U 
• - verrons comment DuJardln. Marcelle Delbeeq. Roeeane luniet 

Aux Loisirs littéraires 
et artistiques 

Roubaisiens obtinrent, e n 1609. la 
confirmation de leurs prérogatives 
et leur manufacture s'enrichlasait 
bientôt du travail du coton et de la tard K •*•**> "u général Hugo 
sole «Jouté à celui de la laine et écart en «mère. 
d u i ln. Ce fut le signal de l'ébran'-ement. 

Mais le* LHlois et les Tournaysiens Une fois de plus. Arnould Car'Jer 
n'avaient pa* désarmé.- Ils essayèrent prit peur. Il arma son pisto'.et d'ar-
de faire des tripes « au dessin de cor.. Suprême faute de psych<-l.-«ie ! 
quatre cordes ». dont la fabrication Une ipart de 1 histoire des révolutions 
était , en principe, défendue aux et des émeutes revient a ces gestes 
Roubalalens. la . , pierre d'achoppé- des hommes d'armes, que la foule 

HEM 

LES VIEILLES SOCIÉTÉS 
SPORTIVES 

i t p r m Je».8.p»..-f.éutt „ bMU.[rére « ^$!™2jiï!>ï ;us&. . T r f ; 
. . . distingué collabDrateur 

mrnd Pascal, gérant du -
Rr,ubalx ». à qui 
l'expression de nos 1 
aoléanne. ainsi qu' 

Pierre Foucart, qui reçut 
des coups de couteau 

ment sur laquelle i ls espéraient Voir surexcitée Interprète comme des ré- . , „ari r l 'nn m a r i O u t r a g é , 
trébucher leur» Jeunes e t déjà vl- flexes de la peur. û e l a P d r l u u " 

M.^Bd- p,t:t dispensaire, rue Victor-Hugo. 

FLERS-LEZLILLE 
Le* commandei de charbon 

Journal Q.e 
présenton 

ment* de cpn 
fsmllle. 

La révolte 

des Tourquennois 

Céline Pennet. Yvette Devad-
dère. Françoise Goudenove. Miche-1 
^ n r J î i I n i r î 5 , , , r , , ^ J , e , L n ^ ! n î . . M j , î U r ' , ' : A" COIN DE TERRE HALLUINOM. 
. ^ t . ^ I ^ ^ , ^ ï U î U i . P ' l n * t , t * **£*' ~ Demain mardi, permaneno* de 10 n. 
Perrot. Yvonne Lesleur. Denise àtotgy. ** „ „ onntav«-ri««in.ttr« 
Andréa Boulolgne, Gilbert* Corrion. ' " * Oustave-Desmettre. 

Ainsi que nous lavons annoncé. Solange Maquette. Henrletet Allara, COMITE D'ENTR'AIDE AUX P U -
y» « Loisirs littéraires et artistiques» Jacqueline Mallait. Lauralne IVaes] SONNIBRS. — Permanence demain 
préparent pour leur prochaine réu- Josette Poulain. Annie Fauquenol. mardi, de 16 h. à 18 h., au (legs, l ia , 
mon. une séance musicale, dont le 'î*"'"',1™' S*™- Rolande Debaere. 
s o . n a été laissé à quMquea profes- t%T%l»'^£SS^'îg5SS: 
seurs du Conservato re. qui ont bien Vanderplancxe. Ginette Olonde An-
voulu se charger d'offrir aux fidèles drée Demarei, Monique Lepers. Hélène 
habitués de ces réunions, un concert Kacanarek, Jeannlne Augustyn. Vlo-
de musique de chambre. lette Carmont. Ellane Ludden». Chria-

: Cette innovation' cadre parfaite- " a n ^ , M a n * , • " S T " " " M "** 1 ' Tfcè-
m ? , avec la vulgarisation artistique ^ Z ^ S S Î 5 2 5 5 ? S u T a r d ' i n " ^ 
entreprise, voici plusieurs snnées. par „ n < i e R o ^ , Michelin. Dessauva.es 
ceux qui ont lancé cette idée. San* Jeanine Bel-al. rraneine Lecocq. José 1* parolass Saint-Piat 

HALLUIN 

de Lille. 

RONCQ t : 
La fête de l'AdoratioB 

à Saint-Piat 
La solennité annuelle de l'Adoratkat 

rSessaurages. 1 du T.-S. Sacrement, a été célébré* sa 

aucun 

trébucher l.?urs Jeunes e t déjà vl- flexes de la peur. 
goureux concurrenta. . Et 11 arriva ce qui de \a l t arriver : 

Un Jour qu'ils avalent de bonne* une grêle de pierres s'abattit sur 
raisons de croire que les Roubalalens l'huissier. 
n'en faisaient qu'à leur tête, les Avant de faire ccu'.cr le s an t 
bourpeteurs de Lille et de Tournai on y regarde quand même à deux 
dépéchèrent dans notre bourg un fols. Carll?r s'en tint à la menace. 
huissier du Grand Conseil de Lille, ms ls r.e 1 exécuta pas. 

est mort 
des suites de ses bi/essures 

ns r'iaté le drame qui 
..ndredi matin, su donairiie 

de U * « n e Blondeau. née Marie 
Everharde. rue d'Arco.e. 

L'Inscription des cemmand 
charbon se poursuivra comme s 

SECTEUR DU BREUCQ — Ancienne 
mairie, rue J.-B.-Bonte. 

13 Juillet. — Rues L_-Constant. 
Gambetta. contour du Sart^ rues Epl-
nov. Teinturiers. l'EpInette. G.-Du-
hled. Babvlone. de la Concorde, de 
Wasquehal. Breurq. V-Hugo. La Fon-

Let commande* de ebarbon 

dimanche. Las paroissiens svaient été 
préparés à cette têt*, par un tnduuaa 
d* prières, su cours duquel, 
soir, un sermon fut prononcé par 
rabbè Broucqaault. 

I<a Journre s est ouverte par_ 
messe solennelle de communion. 

de l'ETSlIté. Recueil, de la Paix 
lu Sart. 

. _ llet. — Rues P -Lafargue 
cité Saint- Samt-Ocbaln. Bourly. Jacquard. J-B.-

nfiecuàt Dame- ,rs. des < x-huit h. mmes de Léon 16 At ^ m i r l g ^ ^ V - B S ^ S . Wasquehaf0"* 
tes les tripes ou moquer*- , a u des- son escorte, quatorze jugèrent que Celle-ci qu i^ ' t sépare ^ ^ m j _ « s ^ - ^ 
l i n dé quatre cordes et plus, q u l l c'était beaucoup de bruit pour r.en. depui5 P r r l v o r c e 16 Juillet. — Avenues des Villas, des 
y trouverait. Quatre lui restèrent fidèles. Voyant "yp'urédl vera 6 h 30. Louis Blon- cottages, rues Anatole-France. Ghes-

Cela se passait en 1621. Arnould son Infortune et son Impuissance. d M U M a n , 22. rue du Tilleul, à quléres. Le Notre. J.-Jaurès. 
Carller. tel était > nom de l'huissier. Carller « piqua soudain des ceux » wattre'os. vint trouver sa femme et SECTEUR DU BOURG. — Café Peri-
partlt donc, un beau jour d'avril, e t fila eur la route de Lannoy : la demanda a voir ses enfanta, dont eue i n r n . rne .lailes-Ouesde Qu-sde 
dans, la campagne, toute décorée des foule, enhardie par son succès, quit- a I M ' * , , s W r u t a i t Ps« »«- Faldh-rbe. Asrq. Corneille. Vaillant! 
premiers arinos en fleurs, qui sepa- ta la pl ice du Marché et s'élança sur l / 0 m " " a \^n „re Blondesu la saisit jean-Jsurés. Cjuslneri». psrm-ntier. 
ralt Lille de Roubaix. Il devisait se* traces. : " „ C(J1J „ , a frappa. C'est alors c i -Po'let. Lamartine. Pascal. Devred. _ \ ^ ej^asM*, ». qui. mit i tuées par de l s rue desT TrcIs-PierreY.' les" alrer* » Juillet 
avec ses dlx-hutt hommes d'arrHes La nuit, heu-eusement. tombait. ^ u . i n t „ v i n t Pierre Foucart. 28 ans. 1 8 J u m e t — Rue» Jeanne-d Arc. A., s . souverains, pouvaient comités d'oeuvres de la Marllère: ce- Jn et 52 à la Uni 
qui. derrière son cheval, essayaient Une maison, à rentrée du bourg TOI- ouvreur, rue des Filatures cour Seot- t.efebvre L -Michel d- la Mairie. " d e s f o , . e r s d indépen- mité des fêtes, jardins ouvriers, cercl«iM oulln-Fagot 
de déguiser par dès propos Joveux sin. offrait un refuge aux cavaliers. EJl 7, ami de Marie E i"^V. d . u ne S"1"*-?014.' «^"V A .-?' t

r
r

T?r ' ,?J?*L ?."! Z rof décida de diminuer dramatique. 1 orphéon l'Echo 
leur appréhension d'aUeTtaqulner Carller s'y barricada et monta cher- A sa vue. la coi™• tta Rondeau ne ^ e u e t G -Delory. J.-Ferry. place de d a n « . Le ro. décela d« d mmue_ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 
les Roubaisiens - t les gens du dis - cher le calme au grenier. Ce fut en connut plu, de bornes. Il s o r t » ; ^ . . Liberté. c . r t o I r s T Z"me ? completeme™ ^ ^ " ï " n c o n t r * a u P r " «" \ a P°" SECTÉtR 
« e t . Croix et Wasquehal. pour une va'n. Autour de la maison, peu à « ™ 0 . s P i ™ e m « r t , qui tomba, F O R E S T " ^ " ^ ^ Boilfflcrs. - u a « « é u , i f ^ * r * . * » . « " < » - < « « « • •««••«• * * • tium charbonni, 
affaire de cordes et de bourats. dont. peu. la foule s'amasealt : q u e l q u e réanimé Puis. U prit la fuite At-
après tout. Ils n'avalant pas à se sou- tètes échauffées parlaient même d'y teutt dans le dos. Foucart fut ^ " j " 
eler plus que de leurs premières mettre le feu. a l'hôpital. 

îption des commandes d< 

doute, l'annonce de ce concert Vanhuyse, Lucienne Lotot. 
Nous avons retracé les origines a " rera une fois de plus un bon 

°> connue* ct la vie intereure des con- «omb.-e d . u d i t - u r , en la sa.le de la 
frères sportive-, qui existaient a brasserie de Mons-en-Barœul. Nous 
Tourcoing? v:rs le XVI- siècle. On l a reviendrons sur le programme de L l n K r l p U o n Q e , . ^ ^ ^ ^ Q 
vu tout 'e déroulait dans ces com- cette audition Pour le mois suivant, charbon se poursuivra ccmmTsult 1 
oaenies le plus no-malement d u u n e « c o n d e séance familiale nous SECTEUR n- 3. Bureau du Coàser- breux furent le» fidèles qui. au cours 
înnnrie T ** Tourouenno s mettant donnsra l'occasion d entendre quel- tlura charbonnier. 3. eu» carnet : de ostte messe, ainsi qu'au cours das 
, „ .„ . , . „ „ „ . »' manten lr ques artistes dans linterprétation " Juillet : Rue* Winoe-Ohocqueel. deux messes suivante*, as sont 1 

po-nt d honneur a m a ^ n ^ d œuvres littéraires classiques. «*">'• ««int-Omer. d'Aire, oap. Guy-iché. de la Sainte-Table. 
leur brillante réputation. » °> a - e n t à comité d recteur ^ m e r ' G u i ! n " 12 » M et 1 à 81). de; A la grand'mess*. la chorals 
eurs jours s écouler en p a x da:>« " e .* P ̂ n t ' ' * , " m ' t ' ^ e . ^ Reaaix. ! «laie interpréta un* messe «n mualqua 

le travail : l'industrie lainière, et la a « Loisirs » .n^te ses anus a ces l 2 J u m e t : Rue» comm. Drunt. du d'excellente facture, sou* la direction 
d stractlon : leur société sportive. deux reunions de vacances. Des lnvi- Levant. Sevilie. Touquet. Trois-Pier- de M. Jutes Deceunlnck. Le Saint. 

Mais cette quiétude fut cependant ' f 1 0" 8 P a v e n t être demandées à r**i (2 à 1821. Leers en Bertheloot 11 Sacrifice fut célébré par M. l'aBM 
bou-.troubféeun^Jour par des événement* M. Pol Plerret. 10. rue F.dêle-Le- a " _ e t l à 256, • Augereau. Bouv lne .vandenh .u t te . curé, aaauté de « a 

uuuuitt M** jw r hnUCQ JCianf-Q AIT, LesWOlBier. r1*u« vir*1r«R 

qui failliient tourner mal 1- 15 juUlet : Rues du Caire, des PlaUÎ a M1 h rat eu lieu de* vêpres so -
Ainsi Tourcoing eut *a révolution. - , j à 120 et l à 125). Collecteur. Che. . . ienniue. i 1, c i ™ omclaulaaais». 

ou, si i o n veut, son Insurrection. L.e p r o c h a i n COIlCert d e g a l a ??£*''?: ?.!J , : iSn U ,^< t e B o m * ' C-11*»1" de ses vH^ire». ht sermon de clètura 
Voici en quelles circonstances: •" . , „ . . . * [s lùiiiet ^ , ^ ^ i . l m , , ~ . K - a *»* donné par M. 1 abbé Broueq-
Lorsque vers 1740. la Flandre fut1 d e l a M a r l l C T e Piats , 120 a 1. ? H , ^ s a ̂ P h ' ?" » u l t : ce sermon a été «ilvl î u S » 

soumise à la France, la royauté vit Q l l e . q u , 8 J w m „ o u s 8 f p l l r t n t a u ro„. Fauv'tte.^MeWme* des^Vosges". ^ ^ « / T ^ . ' V n ^ n i ^ u n f • " ' l 

d'un mauva s cell ces confréries et p „ m i „ c b n « r t ar g a l » , q u organisent de Valmy. Henrl-Carette. Normand.e ! f i * n ° l t é J J f l j E J E " ? * . 
'-- considéra comme d is « compa- pour le dimanche 13 Juillet, au cercle Dugay-Trouln. Jura. Gén. Bonnaud. 

Belle-Vue (51 à la 
Cambrai. Haute, du 
i la On' et 80 à la 

Oulsnea isO * la fin et 81 à la L'Inscription des commandes 
Orolx-Rcugs d à 181' et 2 à 188) 

le salut. 

Lei comataadei de ebarbon 

chausses D autant plus qu'ils sa- Un sergent envoyé par le bailli 
valent, à ces gens du plat pay». Ifi tenta de calmer les mut ins : 
tête prés du bonnet, 'surtout quand — Le bailli ne nous nourrira 
31 s'agissait du drap dont ce bonnet point ! répondaient-ils. 

L'HERBE EST TENLDLREees 
\»4jkiS FUENEZ GALRCE ! 

p-ofondes avec section 
stros hématome. 

ptat. pourtant 

charbon se fera dan* Tordr* «ulvant, 
à la «aile des oeuvre», rue du Docteur-

primer complètement nu'latïo'nVe c.rnwart>r" un'Veraeîi"."S" '«"CÏBt'R n" 1. Bngeaa du c e n a s e . l O à l ^ t : 
' « — - " • p ^ d u c ^ Boufflers. gouverneur ^ i î ' i 0 ^ , . " Q,u„!"„'„"? V ^ a i ^ S . , i u m «J-arbonnier. 3 . " u . Carnot : SECTWJK n- 1 ( U Juillet) : rue d* 

LE CHARROIS - Le Consortium I . entrafd 'es Flandres, q u , ' » . parais- f o ^ o u ^ ^ p o u ' l a ^ e ' p ^ e n t . ™ o T d û n 8 J {"'""fln ï V ' l Ta S i " ^ B o n W e f r l e a ™ ^ k a S t é * Ceïïer tVaîî 
,"omnnlS. c i Fores t . » ? * " £ » . % £ , M l t p î S t e n l r C6S confréries en par- „ j , „ „ ̂ l , location e.e presque B'un c U ' . l î ? . V ï n V W t o f l î o S r a n u T ' i t o . V k . n ^ * - © ^ » » » » ! 

i r q u 'c h
q

1
u .t lticuliére e s t im.^pnt un arrête sevére entièrement^ couverte pour la séance Luxembourg. Bitche. Beaullaurler. dé Cité du Mer_le. Cité du rrot. 

paraissait 
déiespéré.^quand, dimanche, vers 

ne hémorragie Interne 
porta le blessé, maigre '.es t'ns Blondeau. on sait qu'il se 

constitua pHv-nnter vendredi soir, au 
hruadler Vandermersche. qu'il ren
contra rue Darbo. 

L* parquet a été 
mort de la victime. 

fera le 11 Juillet à 

CHÊRENG 
LE CHARBON. — 

charbonnier informe 
la commune de Chéreng que 1 
tlon des commandes de charbon 
fera le 10 Jul'.'et. au Café de la Bas 

aformé de 

ticuliére estim?. prit un arrête sevére entièrement couverte pour la séance Luxembourg. Bitche" B^au-La"ûriër~"dé Cité du Merle. Cité 
à leur égard. Cet acte fut le point du 20 Juillet. La Rochelle. Rougr. de Bousbecqué. rangée Delà. 
de départ du mouvement insurrec- Il est vrai qu il s'agit, une fols de 12 Juillet : rues de Denain Rouen housse, rangée des Trou-Roi», la» Til-
tionnel de* Tourquennois contre leur Plus, de «ecourir les prisonniers et leurs M»rengo. Verdun. Nancy, du Chêne- !*u|*' ™ e .^d e i ;u i* icôt*^ pair. 270̂  à 
souverain. 

Consortium € L 3 S habitant* de Tourcoing, di-
population de 3 a . t l'arrêté, se mettent ^ ^ e \ ° ' - tcurri^tnBoi, t t au Secourt'^Vlonll villers, A.-Testelln i l *"l»"et ï à ~ i ï ï ) SECTEUR n- l (11 juUlet) 

lp" sous prétexte de mariage ou de fête d(, T o u r t . o l n g , t af Wattrelos et cour Lederoq. plsce d* la Croix- I-d" «*»* impair. 197 à 27»), 
corpo.atlve. à tirer, tant de Jour que Durant ce concert, on aura le plaisir Blanche, rue» Blanche. Alger e t cous». Vieille Cour, sentier du Vinage 

en avoir Informé le d'entendre l'orphéon au complet et la Ancxaert et Stal. Laboureur. Benne- M a » u " : c l t è Couvreur, cité Deamasls-
et en avoir obtenu la Fanfare cycliste, qui. chacune, ont Nouvelle, Rennes. Lamartine i s t à U7<r»s, Chemin-Vert jusquau Vinats. 

Nous fsisons défense préparé un programme d'audition qu! « M à 243>- f^.-iMm. oran. Joie,- r»"»*îe_Mr?LPe_fland.r«.'. **mt 

leur Plus, de 1 
familles, car le produit de ces matl- Houplme. Buffon. 35*11. carrière Minlque. rue de Bille-
nées récréatives doit aller entièrement 15 juillet : rues Vasay. Toul, croix- mont, cité Destombes. Lava. Catteau. 
aux ceuvres de la ramllle du soldat Blanche |2 à 128 et 1 a 12»l. Ram bel- Charlet et des Bsrsquements. 
tourquennois et du Secours national villers, A.-Testelln II à 12g et 2 à 136). 

cltè 

CRI'SON 
de nuit, 
bailly du 11 
permission.. noue . p 

. CHARBON. - Le c o n s o r t i u m . " " habitants de Tourcoing et aux Z,™"^™^*'*™™"^-- 18 Juillet : rue. du Japon, Potente. nie de Lille ,côté Impair. 245 à *NU. 
D e i bon» de coll» pour pr ionn ier» -ha-bonn:er lnfo-me la population de compagnies d archers, d arba étrlers• *«''«"• ^ f . , ' " 1 " m î l m , n ' ^ ° n L - d o ^ " " Lllas. La Père. oh. Bertheloot i258 * "»•}}• f » , ^i,"*""*- r " " t ^ a « * *£*»• 

commune de Gruson que' lmscrlp- et de canonn er«. de tirer. »01t de P». le» m''1,1«ur» j*1*™'"» 2LulZ '•» «n et 119 à la tin), rue. de» Trou- « • " • de rEglI.e. rue du Docteur-G*.-
n des comm.ndes de charbon se jour ou de nuit, sous quelque pré- P ^ n , H ^ i ï ' w . " " " ' ^ , , . ^ ^ / ' * , m i l 2 0 3 » **»'• "«urus «t cour " « " • " " <>• I a La t» « r u « <•• " 

t V c - a » - w — , colbert et carr. HasseL*1"* prolongée 

peuvent être retire* 
rue Jeanne - d'Arc 

Pour répondre à de nomb-euses de
mandes faites par certains groupe
ments rcubsislens 1 ceuvres. sociétés 
et maisons de commerce), afin d'en
voyer des coll." à leurs adhér'nts ou 1 
à leurs employés, le Comité d'en- ' 
•r'alde aux prisonniers de guerre rou
baisiens met à leur disposition des 
'lins de colis qu'ils remettront «ux 
familles de prie miniers. Pour tous 

n e r ^ n «rnents comrjiém*ntalre». s'a- j 
dresser aux bureaux de la Oroix- ! 
Rouge française, 14. rue Jeanne-
-l'Arc. tous les matins, de » h. à | 
12 h. 

Cependant, pour raison d'inven
taire, les bureaux du comité seront) 
fermés du 1" »u 15 août. Durant | 
cette période. II ne s-ra ni accepte 
ni envové de coll». Néanmoins, un» 
permanence sera assurée tqus le. *•-
tins, de 9 h 30 à 12 h . par la croix-
Rou«e française, pour renseignements 
feulement. 

nedl 12 Juillet. 
-Monde tor Lepoutr 

Entrn le rnitrhpr Hu wlcil 

CE SOIR, à 21 h. 53 
et %nn tpr^r 

DEMAIN, à S h. 58 

L'OBSCURCISSEMENT 
des lumières 

doit être TOTAL 

Café du text» que ce puisse être ; de même 
que d'y battre la caisse, sans en avoir p1 
préalablement informé l'officier dé- aulitlons, 
taché pour le service du roi et le Audax » donnera une représentation d 
bailly de ce lieu et en avoir obtenu l'excellente comédie en trois actes de 
la permission, ce qui continuera Brieux: « Blanchette ». 
d'être observé par tous les temps 

Mon», oolbert et carr Hage, 
dont 1» réput»tlon n'est oénér*i-Dr©uot il à 153 st 
et pour compléter ce» chaustee Pierre-curie 

cercle dramatique « Les 
* à 106) 

Le public appréciera, dans la dtstrl-

populalre Fergond (Fernand Goude-
?enne) qui interprétera le rôle de M. 

faire sur 1» casier. 

Une vente de pomme» de terre 

qui contreviendraient 
comme on le conçoit, le coup était 

rude, e t la raison invoquée par le "s lgn i ion* que la tombol 
gouverneur n» satisfaisait pas no» a . l o t s u t l e s : bicyclette, a i 
aieux. billement. légumes, perm. .tra aux ga- l'écoulement dêvstt 

i Car le fait de tirer en l'air quel- gnants de récupérer la somme mo- marché noir La marchandise 
que» coup» de feu. de lancer des dique d'un franc, qu ils ont consacrée saisie et versé* au centre d'abatage de; 

; pétards ou de battre la caisse n est » l'achat d'un billet de participation. Tou-oolng. chargé d'sa «ssurer ls ré-
nreuve d une De* bUlets sont encore en vente cher partition En outre, la perquisition a 

, . „ . ^ , t t . i t r '*» orgarilsateurs et chez M David amené la découverte de 87 boule, de 
3ruard. 53. rue de la Marlier». flcells-lleu**. qui ont été conflacruéea 

Nou* publierons cette semaine le pro- pareillement 
tramme complet de ce concert oui 
ura un succès très légitime et qui H voulait lo fer a n café , 

rue des Cayi 
sentier de Neuville. 

SECTEUR n» 3 < 12 Juillet) : rue. d* 
LUI* icdté impair. 153 à 195). Ds*. 
tombe*, de la République, du Canon. 
Jeanne-d'Arc. place de la Gare, rue La
téral* et Pôle-Nord, rue de Lille (cote 
pair |140 à 244). cité Delahouass iren» 
gé* runei «entier de* Mort* irue dea 
Poilu* ), cités du Tissage, du Gaaomè-

Au cour* d'un, perquisition effec. „. . m . a M çjhau.-Huants, rue de la 
r _ P * L . e T o o m D "»» a l r è - de Cloche, de la Briqueterie, de Béthune. 

•"S!."ï* f? M ^ " t ^ puponcoel. „ , u atalsence. rangée Manasslsa. crtè 
bourhtr. 24. rue de Méalèrer.. on a vanoverschelde. rue du Oa*. du Droaw-

Quatre porc» abattus, dont kaert jusqu'au Pled-de-Boruf. aeatise 

Quatre pore» abattu, destiné» 
an marché noir, 

tant sait!* par la police 

pas néc?siairement 
protestât.on. mais, bien au contraire. 

L1NSELLES 
Le* funéraillet 

de M. Robert Detcantp» 
Le erneourt d'admission 

à l'Ecole du service de *anté il va an violon 

L'herbe est tendre et plaît aux hôtes du clapier. Mais, prenez garde!... 
ce geste peut vous coûter d'un an à cinq ans de prison ou de 50 à 

500 francs d'amende, dit une nouvelle loi. 

— Trois religieuses françaises Infir- ' 
Les négociants en pommes de terre mléres depuis plus de 50 ans dana un 

-émettront dés aujourdhui 7 Juillet.. hôpital de Caracas, la capitale du • 
aux détaillants, au fur et à mesure Venezuela, ont été décorée» dan» 
les arrivages, les quantités dé p o m - 1 Ordre de Francisco de Miranda 

Le concours d'admission à l'emploi 
û'éiéves de recelé du service de santé 
sera organisé seulement en zone non 

nou- — Cent trente-six personne» ont occupée. Le nombre des place» mites V o l c l 
1 d'un kilo trouvé la mort de le Jour de la tète au concours est fixé, en principe, à 20. a „ élèves admises 

_. 4 fr. 65. nationale aux Etats-Unis. La plupart} Paur tous renseignements, s'adresser, Mlles Micheline Dufour 
consommateurs remettront le de ces personnes ont succombé à la. à Ja préfecture du Nord II" division. D-nry. Jeannlne Ce Viaene 

nécessaire» 
'.elle répartition 
par personne, 

à l'Institut S é v i f a é 
première part 

ticket 2- décade de Juillet. 1 suite d'accidents de circulation. 1 3* bureau). 

Voici l'ordre du cortège de* funé
railles de M Robert Descamps, malr* 
de Luaselles. qui auront lieu mardi. 
à 10 heures : enfanta des écoles, por-
tsurs de plaque, et couronne., clergé. 
char funèbre. U famille, ls upiéaaa-

rT'caîé^nu'11* " M " U * , » S " ^ r . r r v e ^ e p . r t e ' m r n - r a T . 1 ^ " 
in eafé tenu par M. Albert Demsrck. m u n i c lp« l de. Unsèlles. 1 

le la liste pour y demander du logement. „ „ „ „ a*.istance. le peraonnel muni-
examen : Le cafetier, ajouta Deronne. avait rs- cip«j, les maires des communes vm-
Monlque fusé de le loger et s était emparé de .me*, le. «ecrétalre» de mairie, las 

Andrée son vélo ainsi que du billet de clh- délégations des diverse* admtntstra-

aédommagera lea membre* des comités 
de tous leurs efforts pour secourir nos 
prisonniers. Samedi soir, ae présentait au poste 

de police. Emile Deronne. résidant à 
L'examen d'entrée Hariebeke m.1. ru. de sruge». 29 

Delbar, Jacqueline Dupont. Renée Le- . quante franc* qu'il lui offrait. Un* r»- t W n» et groupement*. 

m 
Feuilletai da « Journal de Roubaix » du 7 juillet 1941. — N 19. 

Bouleversé* d'Inquiétude, elle a 
eàblé à son père, ms l s ne sait-elle 
pas par lu i -même, que de la plus 
proche ville II laut plus de huit 
Jour» à cheval pour atteindre le» 
puits d Atacama dana la montagne ? 

Solitude. Isolement trsglque. que 
recélant-lls d atroce s t de mensçsnt 
pour le bonheur de Micheline 7 

Car, si cette ombre ne planait 1 sur 
lui . comme U rayonnerait. le 
bonheur de Miche! Qu'il lui parait 
ét lncelant et merveilleux! 81 beau 
que. par moments. 11 ul I*u* fermer 
les yeux devant lui pour ne ps* en 
être éblouie I 

— Comme II y a longtemps que 
nous n'avons eu d* lettre de ton 
père, petite! 

Cette phrase elle ae 1er répit* tout 
bas. bien souvent. Micheline! Mais 
comme elle s interdit de la pronon
cer tout haut avec cette «upersti-
t !on. cette espèce de fétichisme qui 
•mpècn* de concret ter p*r dès mot* 

les plus redoutables craintes! Ordi
nairement, elle rejette avec une 
volontaire bonne humeur optimiste 
les lamentations de Tantlne. Ce ma
tin, elle se sent contre l'angoisse les 
muscles mous et ls tète vide. 

De mauvais rêves, une angoisse 
obscure... 

Allons la Journée commence mal ! 
Et pourtant il n'y a pas longtemps 

à attendre avant de retrouver le 
visage dq bonheur, avant de monter 
au Château Rose! D ailleurs elle n'y 
va plus souvent seule, maintenant.. 
Sous de divers prétexte», presque 
chsque Jour, l'auto des Aveline vient 
la cueillir soit chez elle, soit à moi
tié route. 

Quelquefois. Mme Aveline ayant 
quelque emplette ridicule à effec
tuer, se trouve euprès de son ftls. Le 
plut souvent Jacques vient seul. 

De très loin, si ls voiture est à mi-
route. II s* penche pour la voir venir 

,à lui. ,-andide *t rayonnante dans le 

soleil tamisé par les grands arbres 1 
et qui semble parsemer de pièces 
d'or la robe si simple mais si élé
gante de ligne ! 

Et qusnd elle est près de lui. 11 
dit simplement, en portant la petite 
main à ses lèvre» : 

— j'avais hàt* de revoir ma petite 
source, de me baigner à sa fraîcheur! 

Petite Source' Il l'a nommée ainsi 
un jour que. au hasard d'une longue 
promenade dont M"" Aveline a'étalt 
abstenue, ils ont découvert ensemble 
une sourcette Jaillissant du sol de la 
rorCt â l'ombre dea gvattds chênes In
cliné*. 

Leau. très pure, très froide. Infi
niment limpide, sortait brusquement 
de la terre de fougère noirâtre pour 
s'écouler en Jacassant sur un mince 
Ht de sable doré parsemé de ca.i-
loux, polis, minuscules et veinés 
comme des pierres précieuses. 

C'etsit le fond d un ravin sombre 
et presque tragique. Alentour des 
buissons denses, tarabiscotés par une 
nature de mauvaise humeur, de
vaient receler des cadavres d'ani
maux, tapis là pour y mourir. L'hu
midité des sous-bols qui moisissait 
les tronce *t décompossit les épsis 
lits de feuillages, mous sou* les pas 
exhalait u j e vague, une One et 
légère o d e j de pourriture sta 

| gnants. 
Et la frilcheur de cette petite 

source lail lésante, sa pureté, sa 
1 chanson, sa gaité Jolie qui s'évadait 
de tant de autréfaetlon pour courir 
là-bas. vers les clairières vers le 
soleil, ver» 1» lumière, étarl à la fol* 

1 surprenante, délicieuse et comme 

animée d'un magnifique espoir ! 
Jacques le dit avec cette voix 

chaude qui savait trouver les mots 
Juste» pour dépeindl»? toutes choses. 
H s'émerveillait de l ia naissance de 
cette e su candide parmi tant de 
pourriture... •;-

M a s . Michelin» ne s'étonnait ja
mais devant quelque chose de bon 
ou de besu. Cela lui semblait, à 
elle, tellement naturel que. seules, la 
laideur ou la méchanceté pouvaient 
la surprendre, comme des non-sens, 
comme des monstruosités. 

Elle dit simplement, en s'agenoull-
lant sur la fange des bords pour 
tremper ses petits doigts dans, l'eau 
vlrglnsle : , 

— C'est la chanson de la vie. de 
l'espoir, du renouveau, de la résur
rection qu'elle chsnte , la petite 
source ! Ecoutez-la. comme elle eat 
insouciante et gale ! Elle sait que 
passé ce sombre halllêr. ces odeurs. 
ces moisissures, elle trouvera la lu
mière et les parfums et que de ls 
lente pourriture des feuille», naît 
plus loin la splendeur des fleurs ! 

Jacques d t Instinctivement, très 
vite, sans réfléchir : 

• — Comme vous lui ressemblez ! 
Le rire de Miche vint ajouter sou-

i daln à sa ressemblance avec cette 
, soeur cristalline. Il s égoutta sous 
les arbres en perles de fraîcheur et 
de paix.. 

— Comme voua lui ressemblez ! 
reprlt-li d'un ton émerveillé. Vous 
avez d'elle cette cand-sur qui résiste 
à toutes les corruptions, à toutes 
les Intoxication» .. cette g»lté cou-
rsgx.ua* qu* n'arrête nul obstacle. 

nulle difficulté,. Vous bondissez' 
comme elle par-dessus les menus 
caiilouxde la route, vous vous in
sinuez à travers les rochers les plus 
lourds, les terrains les plus laids et 
partout ou vous jaillissez vous por
tez cette merveilleuse fraîcheur, 
cette limpidité unique de votre re
gard et dé votre rire, qui fait fleurir, 
autour de vous, les roses ! 

— Poète ! dit g i iment Micheline 
qui riait aves des tremblements de 
tourterelle. 

— Pet.te Source ! Ce nom vous 
va si bien ! Je ne vous en donnerai 
plus d autres ! 

Et. le surnom restant. Mme Ave
line el le-même le donnait parfois à 
la jeune fille, trouvant qu'il lui 
seyait comme nul autre. 

Mai* lorsqu'on le prononçait de
vant elle. Myrtam. la biune secré
taire, fermait ses trop beaux yeux 
jusqu'à ne laisser passer entre ses 
cILs qu'un regard, mince, aigu et 
dangereux, comme une lame meur
trière. 

— Ah ! dlt-U en la voyant arriver 
vers lui ce jour-U. Vous avez remis 
la robe que vous portiez le Jour du 
Pacte des Roses ! 

Il* avalent ainsi un calendrier à 
eux avec des fêtes non carillonnées. 
mais précieuses tout de même, jalon
nant leur intimité récente. 

Il y avait : le jour de la poule, 
le Jour du pacte des roses, le Jour 
de 1* source., et ls Jour de* lu 
nette* ., d->nt Ils ne pouvaient parler 
tous les deux tans rire. 

Il y avait aussi pour Jacques un 
Jour plu* lonltaln. qu'il appelait à 

part lui < le Jour d'Antoine »... et 1 
qui éclairait pour la première fois 
sa vie su soleil d'un sourire bleu 
comme un c l u m p de pervenche* 
Mais celu'.-cl était son bien propre, 
secret et jamais il n en avait parlé 
a Micheline, ayant décidé qu'il va
lait mieux lui laisser ignorer q u i ) 
é t a t en relations d'affaire* »vec son 
père. 

Parfois, lorsqu il repehealt Juate-
ment à cette affaire, à cette cause 
qu'on lui avait confiée. 11 ressentait 
comme un obscur malaise. Il se re
présentait dans quelle situation de'-
llcate il se trouverait, porte-parole 
de ceux qui. doutant de l'intégrité 
de M. Brunot et de ss sincérité, lui1 

avaient confié la défense de leur» 
Intérêts. Maintenant, à la confiance, 
à la sympathie Instinctive que lui 
avait inspirées le brasseur d'affaires, 
s'ajoutait le sentiment encore im
précis et si doux qu 11 ressentait 
pour sa fille. Que ferait-Il si M 
Brunot échouait dana «es recher
ches ? S'il revenait les ms lns vides, 
s'il fallait le dépouiller pour ast is- , 
faire à son honneur ? 

Et s'il ne revenait pas ? 
Cette question se posait parfo'a 

devant lui comme un grand, un 
terrible point d'interrogation nolr.i 

S'il ne revenait pas ? Si la terre | 
d'Atacama gardait, avsc son pétrole 1 
inviolé, le corps du malheureux trop 
confiant 7 Si Jacques ne devait plu* 
trouver devant lui comme adver
saire que cette fragile, cette douce 
enfant dont le regard V* désar
mait ?... s i c'était contre elle, contre 
elle aeuk» q u i ! fût charte par *e*i 

clients de poursuivre l'cctlem judi- t ne put «empêcher de « e n étonner 
claire et féroce ? un peu. 

Lorsqu'il songeait à cela, son lma- Cette résignation apartiate le aur-
glnation voyait Michelin* *ou* les prenait décidément chez un* enfant 
traits d'une de ces douce , biche* qu'il eût «uppoaèe au coeur tendra, 
entrevues par hasard au cour* de Enfin ... 
leur, longues promenades, et fuyant Légèrement préoccupé. 11 fu t 
devant la meute d* ses créancier* moins gai pendant la fia du par-
constitues sn consortium, se liguant cours. Comment tout cela flnirait-
pour mieux la poursuivre, la forcer, il ? Elle svs i t bien de la chance. 
la dévorer... Micheline, de pouvoir n* paa t'en. 

Sera t-ce lui le piqueur, le chef alarmer ainsi ! 
de meute ?... Ce Jour-là. Ils avalent décidé d"ml-

Juctement le matin, un* lettre d* 1er tous deux reconnaîtra un es ta 
celui qui avait mis sur pied cette où 1* guld* de* environs signalait 
association de créanciers, qui la pré- une pierre druidique. «Cm* Avslisss 
stdalt. lui avait demandé : < S'il avait demandé à se reposer t o u t 
n'avait aucune nouvelle, aucune I après-midi c o m m e 11 sagiaaalà 
précision sueun espoir, concernant d'un* excursion à pied. 11 déposa l a 
1 affaire des terrains d Atacama > La Jeune aile devant le perron p o u -
lettre précisait qu* six mot* «'étalant aller ensuite conduire l'auto au ( à -
déjà écoulés sur l'année de répit, rage situé tout au fond du parc. 
accorde* à M. Brunot... — En m'attendent, ailes donk 

Ban* vouloir paraître soucieux, 11 prendre votre provision de lectures, 
demanda négligemment, comme Ils dit-il. J'ai préparé sur le edin «a 
arrivaient en vue du château : ; mon bureau une pli* d* bouquina* 

— Vou» n avez pa* reçu d* nou-1 choisi* spécialement pour voua. 
relies de votre père ? — o h ! dit-elle, avec son plue 

L angoisse vacilla un court instant {Joli sourira heureux, comm* J* voua 
au fond des prunelle* bleues ; mais remercie. 
la voix «affermit pour dira : | ce la lui était presque plus eu* 

— Le courrier venant du Chili est j neux que tout... L'Intérêt que Jas 
passe 11 y a déjà trois Jour*, vous que» semblait prend» à la culture 
s*ves. Actuellement. j« ne pourrais de son esprit «t d* sa sensibilité, k 
recevoir qu'un câble et papa peut l'élévation de ses p»n*éea a s lui 
être empêché de me l'expédier, si 1 désignant des lecture* triées p a r â t 
un travail important dans se* foujl-1 lea plus belles et les iiulllamaa 
les... par exemple le forage d'un Oett* sollicitude la nattait «t l'ataesa-
puits, promettant la réu**lt* à bref 1 valt à la fols. 
délai ls retient *ur place avec tout B l * a* rendit donc Jiii'ussuieu» 
son personnel. dans la grande bibliothèque sàréèsta. 

Il admira cette résignation mais, où maintenant M* Avalisa a* ara-
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